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Mehlschumlbe, die Turteltaube, die Wachtel und der

Kuckuck an.

2. Der Storch siedelt sich zuerst im Osten, sogar im

Nordosten, an, wo er in ungezählten Massen erscheint, und

rückt von da nach Westen vor. Die Verspätung im Eintref-

fen geschieht also hier nicht von Süd nach Nord, sondern

von Osten nach Westen. Diesem Ciconia-Typus schliessen

sich an der Kranich, der Pirol, der Wiedehopf.

3. Den Motacilla-Typus zeigt die Feldlerche; sie trifft

zuerst im Westen ein und verbreitet sich nach Osten und

Norden entsprechend dem Vorrücken und dem Verlauf der

Isothermen. Wie sie verhalten sich die Gebirgsstelze, der

Star, der Kiebitz, die Singdrossel und die Waldschnepfe. In-

teressant ist hier die Uebereinstimmung der Zugsverhältnisse,

mit denjenigen von Eussland, bezüglich der verschiedenen

Eichtungen, denen die Wanderer folgen. i

(Fortsetzung folgt.)
'

Contribution ä i'Grnithologie du Spitsberg')

Par A. Maihey-Dupraz.

(Suite.)

Un couple, tire dans la Sassendal, (21, 23 juillet 1910)

et une 9 ^"^ plumage d'hiver, provenant du Val Longyear
(Advent Bay), avaient les dimensions suivantes:

Plumage d'etö Plumage d'hiver

c^ 9 9 -

Envergure .... 62 56 57

Longueur de l'aile . . 23,1 22 23

Longueur totale . . . 45,0 42,5 43

Queue 15,0 14,3 14,5

Bec 1,4 1,4 1,4

Tarse 4,2 4,1 4,2

Le specimen 9 en plumage d'hiver (que nous possedons

en peau) a ete tue, le 30 avril 1912, dans le Val Longyear ; ^)

>) Voir „O. B.", annöe XI, fasc. 4, 5 et 6.

-) Voir „Carte du Spitsberg occidental", annee XI, fasc. 4.
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il presente les caracteres que voici: Plumage blanc imma-

cule, long et serre, dur et epais, on ne remarque absolument

aucune trace d'un commencement de mue; en outre, la

hampe des remiges primaires est brune en dessus, blanche

en dessous avec l'extremite blanche. Les 14 plumes de la

queue sont noires avec la base blanche sur une longueur

variable, il n'y a' que la paire mediane des rectrices qui

soit entierement blanche; la paire laterale a les barbes

exterieures blanches jusque pres de l'extremite qui est noi-

rätre. Les paires de rectrices intermediaires ont environ

les deux tiers de leur longueur de Couleur blanche et la

partie terminale noirätre. Chaque rectrice a son extremite

a) $ de la Sassendal, fin juillet 1910.

b) poussin en duvet, flanc du Mont Advent (Icefjord), fin juillet 1910.

c) juv. ä mi-grosseur, Vorland des Mont Ole Hansen, 30 juillet 1911.

d) onuf, Flower Valley (Icefjord), 22 juillet 1910.
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blanche. Bec noir-bleu, bords et pointe des mandibules jaune-

clair. Griffes fortes, noir-bleu, recouvertes par des plumes.

Des la mi-juillet les cf^T ont leur plumage d'ete, pour

commencer, vers la mi-aoüt, ä reprendre le plumage d'hiver

qu'ils porteraient donc pendant environ dix mois.

Pour ce qui concerne les QQ, il y a une difference,

car fin mai on en a tire qui avaient dejä le plumage d'ete au

complet. La femelle que nous possedons (voir Illustration a) a

les remiges primaires qui sont blanches avec la hampe brune,

les couvertures (grandes, moyennes et petites) sont aussi blan-

ches. Sous l'abdomen et ä la poitrine une ou deux plumes

blanches, isolees. L'ensemble du plumage presente une bigar-

rure de tons noirs, brunätres, fauves et grisätres. Les plumes du

croupion sont d'un noir brunätre, avec des traits et des taches

zigzaguantes interrompues par des bandes etroites jaune-

fauve. Sur les cötes du cou, ainsi qu'ä la partie inferieure,

la teinte generale est le fauve, les plumes sont barrees de

noir. Sur le cou, la gorge et la poitrine on remarque des

bandes noires etroites.

Les rectrices ont perdu la tache blanche terminale.

Les tarses sont maigrement recouverts de plumes, les doigts

et les griffes sont nus. Notre specimen a dejä les doigts

de la patte droite avec les ongles nouveaux, tres arques,

tandis que la gauche a encore les ongles anciens adherents

ä l'extremite des nouveaux bien developpes. (On sait que les

oiseaux de cette famille perdent chaque annee leurs ongles,

au printemps.)

Au-dessus de l'oeil, l'espace nu, verruqueux, rouge-ver-

millon, est bien marque. II etait plus large et plus vivement

colore chez le male.

Nous n'avons pas trouve de grandes differences entre

le plumage d'ete du cf et celui de la 9- Si ce n'est que le

cf a les teintes rousses plus vives que la Q, chez celle-ci ces

teintes passent plutöt au jaunätre et meme au jaune-cendre.

Le Lagopus hemileiicuriis, Gould est un peu plus gros

que notre Lagopede alpin (L. alpmus, Rom. ouNils.). Nean-

moins l'espece spitsbergienne se rapproche ä la fois du

L. alpinus, Nils, et du L. riipestris, Leach.

C'est Kolthoff *) qui a etabli entre l'espece du Spitsberg

et Celle de Suede les differences suivantes:

*) Om 1898 ars Svenska polarexpedition, A. G. Nathorst, Ymer 1898, H. 4.
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Lagopus hemileucurus, Gould

Spitsberg.

Bec plus large que haut.

La longueur de la queue

depasse notablement le 1/3 de

la longueur totale du corps.

Chez les raäles la longueur

de la queue n'est Jamals au-

dessous de 138 mm.
La longueur totale ne tombe

pas au-dessous de 424 mm
(99)-

La longueur des tarses

n'est pas au-dessous de 40 mm.
La longueur des tibias n'est

pas au-dessous de 81 mm.
Chez le male la lache noire

pres de l'oeil est plus large

que le diametre de l'oeil.

Lagopus mutus, Montin

Suede.

Bec plus haut que large.

La longueur de la queue

est bien inferieure au 1/3 de

la longueur totale du corps.

Chez les mäles la longueur

de la queue n'est Jamals au-

dessus de 102 mm.
La longueur totale ne de-

passe Jamals 410 mm (cfcf)-

La longueur des tarses ne

depasse pas 34 mm.
La longueur des tibias ne

depasse pas 71 mm.
Chez le male il y a une

bride noire qui est plus

etroite, en tout cas pas plus

large que le diametre de l'oeil.

Le 22 juillet 1910 sur le versant nord de Flower Valley,

ä 400 m. d'altitude, nous trouvons, sous une pierre faisant

saillie, un oeuf evide, presque entier, il mesure mm. 43,5 sur

mm. 30,4, il est oblong, tres peu conique, sa coquille assez

mince est peu rugueuse et porte des taches tres irregulieres

variant de grandeur (voir Illustration d), d'un brun plus ou

moins jaunätre, parfois verdätre sur un fond blanc sale.

Lorsque les poussins sont eclos, ad. et juv. se rendent

dans les parties basses oü ils trouvent en abondance leur

nourriture se composant de tiges, feuilles, boutons, fleurs

et graines de diflerentes phanerogames : Dryas octopetala,

Polygonum viviparum, Oxyria digyna, ßanunculus, Saxi-

fraga, Cerastium alpinum, etc. Les 20 et 21 juillet 1910,

nous observons plusieurs familles, les poussins encore en

duvet, sur les flaues du Mont Advent (voir Illustration b).

Le 30 juillet 1911 en excursion sur le Vorland i) des Monts Ole

Hansen (rive sud de la baie Louis Tinayre) nous levons une

compagnie: la 9 ©t une dizaine de poussins de la grosseur du

\) Vorland == piedinüiit.
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poing-, Volant tres mal, aiissi pouvons-nous nous emparer de

Tun d'cux (voir illustratioii c). Soii Jabot coiitenait des feuilles

de Salix polaris et de Stellaria, des tiges, feuilles et boutons

de Saxifraga ceriiua, des tiges, feuilles, boutons et fleurs de

Cerastium alpinuni, des capsules vertes et entieres de Papaver

nudicaule, des silicules vertes de Draba glacialis, des epillets

de Carex niisandra et des graines rosees.

Lo Jabot des quatre adultes quo nous avons exauiiues,

ne contenait que des feuilles de Dryas octopetala et d'Oxy-

ria digyna, avec quelques fragnients de (i[uartz. Le speeinien

en plumage d'hiver, tue le 30 avril 1912, dans le Val Long-

year avaiü dans son jabot quantite de tiges, de feuilles et

de capsules de Cerastium alpinuni, des tiges et des feuilles

de Saxifraga liieracifolia et Saxifraga cernua, de Stellaria,

de ßanunculus, de petits rameaux de Salix polaris avec

des bourgeons sous ecailles et quelques feuilles seches, des

chaumes, des feuilles et des glumes de Graminees, mais

aucun fragnient mineral.

C'oniine ce lagopede est une espece terrestre, la seule

qui seit sedentaire dans l'arcliipel, l'on s'est deniande pen-

dant longtemps comment il pouvait supporter l'hiver et la

longue nuit polaire. C'est Pike (Hivernage 1888—1889, dans

l'ile des Danois) qui observa que ces Gallinaces creusaient

dans la neige de longs couloirs qui leur perniettaient de

trouvei facilement leur nourriture; car ä cette latitude la

neige commence ä toniber en assez grande quantite, avant

la Periode des grands froids (Dr. G. Rempp, hivernage ä

Longyear City, 1911 — 1912), cela fait que les plantes, avec

leurs fruits et leurs graines sont äl'abri et se conservent

sous cette couclie protectrice. Ces oiseaux doivent se reunir

dans certains endroits favorables, en grandes bandes, pour

y passer l'hiver. (Voir note 2, au bas de la page 128, fasc. 6).

En 1906 et 1910 nous avions observe, ä l'entree do

Flüwer Valley, de veritables sentes creusees entre les niottes

saillantes, et ces sentes etaient litteralement couvertes d'ex-

crements, ce qui pennet d'admetti'e le sejour prolonge d'une

bände de lagopedes dans cet endroit. (A suivre.)


